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A L'OPERA. 

le ,·erbe. Il y perdrait toute ~a magie. Les 
faits, ces muets, parlent plus doquemment .. 
R<:gan.l~z! Hegan.lez 1 

AU THtt!TRE f>E VERVUR~ vu Nous avon9 entendu hier une œuvre d'une 
haute qualité oû. une fraîche idylle se à.:'ooue 

1 
tragiquement. 

-
Représentation gratuite 

Roméo el Julietl< pour battre 
La 

~ii::~~~;; t11rots, et le d~tin 
·;: voix, le destin qui 

épousée par le roi des 

• •• Tout .dou.r 
Voici les machinations crimin-elles de UM ACTE o11 M. EOME covuo 

.Mario ses vols, son incendie, le narcbti- " ~· -·.... t., ...... ..,.::i{ 
que, les duels avec Yvor et avec l'Ours~, L•Adieu à Montmartre · 

UN ACTE DE M ANDRI! CHE ... ALIER 

Loïk -. . .... 
UN ACTE 0( M. CHARLU FOLf.T. 

Le Contre=Coup 
UN ACTE DE M. MARCEL GIRETTE 

L'Opéra . doit donner un certain nombr~ ~ 
représentat~ons gr.atuit~s 1ous l!'s ans. s~~ 
r;présentat,Jon du. 14 juillet, dies otu . 1. 
heu en soi.rfe. H1er soir on donn:~it Ro:nlfJ 
JulietU. ' ~ Mario et Yvor. Fureur de 

, p:tr Mario, des refldeZ­
!es depx jeunesses en 

et la fu-ite de la Vougrre,emportant ses ~ •. 
vres et emmenant Miarka, et·les aveux de 
Mario, et la course folle vers les Saintes­
.1\\aries de la Mer, où se trouve.nt les reli­
ques 11e Sainte.Sa·rah-l.a-Noire, patronne 
.des Bohémiens, et le jour annoncé par les 
toa~rots, le jour et l'endroit où "Sert: enAn con· 
nu le roi des Romanitchcls, celui qui doit 
épouser Miarka, la fille à l'Ourse. 

' L'Amour au Masque, UN ACTE 
05 MM. ~ACQUES R-ENAUX ET CUILLOT 01 SAIX 

La scène se JXIS"Se en Alsacll: en 1914. Nos 
iroupes ont reculé. Un~ ~Ut soldat breton, 
Loik,. bi~, tst caché et Slll~é par de braves 
Alsac.tens, Muller ct sa nièce Su2.el. Mais Su­
ze! est aimée par un Allemand influent du pays, 
un " Immigré "• comme on dit là-b_as. nommé 
Rolph, qui !!vre le soldat Loik lorsqu'il s'aper­
çoit qu.'il est son rival. Lo-ik sera fusillé oar 
l'ennemi. Le vieil Alsacien, M un CQUp\et final 
d'une très grande envolée, glorifie les morts 
victorieux, car c'est grâce à eux que Je triom­
phe final a o!té acquis. 

Dès midi, 111 foule des spectateurs se. ~r US'> 
<lUx portes, Ulle fou~ bien disc}plinée d ~~~~ ~ 
P.IIQ~ée par." ~s , de 200 personnes, qu1,1f; 
USM!t eonSCJenc,.eusemcnt au soleil sous 1~ 
paterne des agen.::> pac1Hq-ues. Les méme5 ~ 
ne~ qu·~ l'on remarque en pareil cas se r • 
duJsa1ent av~c: J'immutabiiité des nraditiO~'"" 
trCJ.Hc des places à l.a q·ueu.e se Ht fort }Jo-Jill"'" 
mem 

Trouble jusque dans le cœur 
ch:ilelain, que .sa passion. folle 

polM' J.es Roman.i·tche!s a jeté dans une sorte 
de guoèp.ier ine~tricable. • • 

En deux saisons, M. Irénée Maul!;et aura 1 fut banale. 1\s s'aperçoivent seulement qu'il!! 
joué plus d'auteurs nouveaux que dix théà- or• pa~>Sé à côté du bonheur... A.tiendrisse­
tres du boulevard en olix années. Le ~pectac\e ment ... Hélas! ils. sont rappeles ft la réalité 

Le vers de M. Charles Foley est classique. 
Certains sont frappés comme des médailles. 
La scène d'smour entre Loik et Suze\ est un 
bijou de grâce attendrie et de charme poéti­
que. Mais que de catAStrophes vont se dechal­

n-er, GOus le vent furieux des passions allu­
mées désormais. 

• •• 
a Loill ». 1I'lloWS Comœdla.l 

Mlle Sim011e Berny, la robuste Fanchette de 
l'autre dimanche, fut une Suze! délicieuse. M. 
L.o:titien, grime co-mique, abordait un rôle sé­
vère. 11 fu.t, avec autorité, un Rolph orgueilleux 
et brutal. M. Ferréol tint ;:wec simpljcité et 
pofsie le rôle du petit soldat breton. 

Songez à la jalou~ie féroce de Mario, 
le sournois et le b:utal, à l'amour éperdu 
des deux jeunes..~. à la h.1îne de ra Vou­
gn.~ contr:: le voleur de ses !ivres et c011:­
tre tous ces brig.and:. qt:i ~eulent aussi bi 
ravir Miarka. contre tous ces micré.ants qui 
e95$ie»t d:: faire Jl'lenri.r les tarots et le des· 
tin lu.i-mème! 

Ah 1 r.M, non! A ce sacrilège. ils n·~t-ri­
w:root p!l.s! Jusqu'a;~ bout, ta vi~iHe bohé­
tnienne s'y cçpo~.::ra. Les tarots sont avec 
c-~c. Ses livres, elle les reprendra. 

Le destin est le maitre suprême. Elle ira 
vers lui. Et el:;e force-a Mi!!.rka aussi à le 
hir-e. Et l'Ourse, la nourricê de Mi3rka, est 
une Romanitchel oarei:lement. Et les Ro­
m&:l\tchels sent leS enfants de la poussière 
et <lu vert, on vc. 1'8 hien, oo ,-erra bien! 

Eu route! En r&.!IC! - A travers quoi? 
Inutile de J'exp:iquer plus J.angu~ment par 

Mille fois pour clair et plus bou~ever-
sant, tout ce drantc à n1Ultiples péripéties, 
déroulé sur l'écran, mille fois. 11lus que 
dans ce vain tohubohu de paroles où je 
vien;; de Je résumer comme un ouragan de 
nuages. MiJ!e foia plus, certes; car, au Eeu 
de ces nuages de mots, bousculés pêle-mê!e. 
passeront ici les éclairs des gestes, des re­
gards, des physionomies, illuminent jus­
qu'au fond des âmes mises l nu sous leurs 
fulgurations. 

Et si j'en parle avec un tel enthousias­
me, de cet art, de ce bel art nouveau que 
peut et que doit être l'art cinématogr.aphi· 1 
que, ne m'en ve;.~ilrez pas! je n'y mets au· 
cun nin amour-propre d'auteu:r. je n'y ai 
.coll!!.boré en personne qu'à la façon d'un 
instrument docile, manié pa,. cet admirable 
metteu,. à l'écran qu'est Louis M-ercanton. 

Et ce n'est pa.s d'ailleurs lui seul qui 
m'a révé16 too.t oeta! 
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POUR ET LE ::____ 

le poète de u 11-fiarka u, termme. soit 
article. Rappelons q-ue j ean Rtche­
pin, écrivit ,pendant la guer~e, un 
film, Mères Forançaises, (réalisé c~­
luHil aussi superbement par Lo.uu 
Mercanton), avec, pour protagom.st~ 
S:ua/L Bernhardt. fa ~ratzde, la diVl· 
ne sara/1. - J.-L. CROZE. 

CONTRE 

'l'hier est bn vEritable événemen.t littéraire. 
11 comprenait un vétéran du soecès, M. Char­

. les Foley,un auteur fort apo"ci~. M. Marcel 
Girette et deux nouveaux \'enus dont le thél­
tre ct.: demain doit bnucoup attendre, M.Nt 
André Ohevalie.r et Edme Goyard. 

LE 

Ji} 

Ji} a es 
La question 

.Répétitions générales 

1Jirecteurs~ Auteurs et CritiQues donnent leur avis motitJI 

Vcici la .suite du rtponses- q/i.i nous. sont 
.:Jrvt'nuc.s sur ta quution des rêpttilions ge. 

béra/es : 
M. LOUIS LALOY 

• - je rte vois aucun inconVénient b. ce que tes services- de répétition générale soient repor­
~és A m. première représentation. J'ignore ce qui 
l:n résultera poc.r leS autres tllélitres, mais je 
'i&l& qu'l i'O~rn 1:1 aal1e suffit à peine à con-

·-. 

111 . l..ouî • LALOV 

·enir la foule des invités obligatoires; cnuques, 
mistef e1 eoltaborateurs ~ la mai~. Le public 
.tc pout-ra donc. être adm1s à cette première re­
pn!ientalioo, et pou.r ne pas troubler sea habi­
tudes !loua serons amenés l la donner hors de 
nos 10urs réguliers· de spectacle. 

Louis LAt.OY. 

M. RODOLPHE DARZENS 
Pourquoi IMipprimtr les rêpétitions j!énéra­

k$? Ge serait un.e 1t1<>w;;~ hrute, oar e'est d'ex­
cellente pub\ic.iu~. Pour mon cumple je trouve 
qu'el)es ~ont néces::.alrH et je sui& un parlisan 
COflV3ÙlC1! de leur m:~illtien. Je s:~is bbn qu~ de,; 
~enS n'ayan< aucun droit à y :~ssisler réus.;i;;~,~t 
à &e fauli\er. Qu'o:1 lassa un contrOL: plus u­
g>)ll!'eut, roHà toot. On a. !iit QOO J'atmosphère 
des S3lle9 de rt!ptthiOns génêra~s influence les 
critiques. C'est une lt:misteri::. On peut être ir.­
flut'~Cé p'lr h camara:krlc. Alors il ne faut pas 
s'en pb!ndre, puisq~c c'.est ~n fa\·eu.r 1.1e la piè­
ce - m11H ras par 1:t manière d~ voir du voi.;i.n. 

M. f~o:!olphc DMzcns qui a l~s opinions les 
r!us avnnc~es. qui e:>t un flève du Prince Kro­
polklnr. ct qui re p:ocl;;.me l.iberlaîre - d:tns 
le bun sens til: mol - est comme on le voit très 
rrnscrflil~cur. 

M. MILLANDY 
-Si l'on ;upprime ~ critique qu.i, dans s011. 

Jounta1, si~ne son :nrèt. que t'on supprime au~i 
1~ kcfc:l' des ccomÏ«:l' d: lechl!'e, ce crillquc tn· 
c:onnu, mille fn!s r!us dangereux, et contre le 
lo«~ment duqu .1 le m3111~ureu auteur lui-mèrne 
o'a (liS le droit de s'Ckverl 

C.yez, etc ... 
G. MtU.AKOY. 

M. MAURICE VARRET 

C'est sim:ple, nl:lt, clair, eJ; cela &upprim-e-n.it 
tout envol de 1.ervice . 

Cette ~tulion. j'en .suis pet51U.dé, obtiendrait 
l'adhésion unanime .et serait accueillie avec joie 
par les secrétlires généraux. 

Croyez, etc. 
Maurlce VARRET, 

Me,:ubl"C (lu Ccmlté (le I'A.~aHcm t10 L\ c:rl\.!Que 
Comœdia a déirl fait remarquer que beaucoup 

de cartes rOuges sont entre les mains de criti­
ques qui n'écrivent plus nulle part. 

M. RAPHAEL V A.LABREGUE 
Un peu d!: pitié pour.J'auteur malheureux! 
Si npr~s avoir bûché nuit et Jour pouc ache­

ver son œUvr.e, trim6 comme un ,lotÇ!t pOur 
la ea~r. il se voit éreinté par b critique, faut­
il encore que dea co11frère5 ~lus heureux ou ja­
loux, s'arrogent te drolt <le lui teter la pie,-re? 

Pourqcoi p.1s &L<iSi les dit'ecteurs des autres 
théâtres? 

A quand cette ~re de bonté, de solldarit~ que 
nous promet .!ijlirituellement mon très cber 
frtre Albin? 

•Que de douleurs peuvent engendrer de pa­
tell~ _gestes parlsitetr..;:-nl inutiles! 

f'11t~ pour rauteut malheureux! 
. 'Raphaél VAt.ABRtGU&.o 

M. LUCIEN MAYRARGUE 
Supprimer les gén=.ralea ll<'!ra tout b6néfice 

pour dircctet:r, auteur et artlstea. Le publie des 
générales est composé en majeure partie d'in­
compétences notoires et des gens qui n'ont au­
cune raison d 'ètrc til.. 

Il y n bien les critique-:>, mais ccux-L'l peu­
·;ent parfaitement être convoqués soit 11ux n Cou­
:w.rlères n, ·soit à la première. 

Quant Il la censure d'un syndicat ... Mossieur 
·asse est toujours vivant!· 

Et pt.:.is y ll·t-i1 un thêltre vrailuent littéraire 
et celui que le Syndi>:at dl!lend avec tant d'ar­
deur ne monta·t-il pas avant la guerre une piè· 
ce de M. Roussel où il était queslion de rails 
en mou de veau et autres plaiianteries du même 
goùt? 

A vous très cordlalemeat. 
Lucien MAYRAltOf]l!. 

CHEZ NOS CONFRt.RES, 

De M. Georges de Wissant, courriêdste théâ­
tral lu Petil Bleu : 

Tout en approuvant dans son bu.t le gesle du 
syndicat des ~eurs, nous estimon3 qu'il de-­
meu-re quelqu.~ pett pr~mawré, que ce jeune 
groupement alArme .j'abord &Il vitalité, qu'il exé­
cute son progrèmflte ~ révetation d'œu.vres nou­
velies et puissanl'C-3 (nous ne doutons pas d'ail­
f=urs, qu'il y parvienne), et !1 n'aura alo'rs que 
plus de force pour lancer des anathèmes justi­
llés. 

Quo! qu'il en &olt, c'est une noble attitude que 
ceUe que prend contre la b3ss~ production eon­
t-empo.raine et s-es œuvres insanes te ~;yndicat 
dP.S auteurs et nous ne 80tnmes en désaccord 
av-ec lui quê sur l'opportunHé de ce geste Jibé­
"r.l-leur. 

--------r-•~--------
La Saison à Vichy 

TorJt cc mois de septembre, s.i brillamment 
commcnci, verr11 stl continuer aa Grand Casino 
~.C Vkb:t un.c magnifique .strie de rcprëscnta­
IOns lynquo ct de comédie. 
. Le prl)grQtllme l)'riquc, dû A M. Villefranck, 

dJrecteur 11rti~Uq:,.c, comprendra: Manon, a11ec 
Mlle SuUJIIna Sabran; Ml~Ule, avec Mlle Su­
zanne &~bran; Le Bwbl~r. avec MM. Lucien 
Fugère, Uoo David, 8oudo11re~que. Mme Au· 
gu.;;M Garcia; Véronique ct La FiL">e de Madame 
Angot. 

Pour lu représentations de comédie. M. Vic­
tor de Cottens nou5 réserve des œu11rn comme: 

•. Arotlri CHEY ... LI~R et N. ol. l'eUEOL: 

Tord dnJU, a l'itnqe n de M. EdiDo eov.rl 
- il y a quelque vingt ans, on aurait dit une 
u tranche de vie n - nous montre un couple: 
légitime en partie de cam.pagne. Le site eSt 
joli. La dame ycu.t etre pbotographiéoç,. Le mari 

~ •• 
Le Contrc-roup, de M. Marcel Girette, est 

un dialogue ciselé avec art, plein de liness;:, 
évocateur de sentiments sclltils. Comme dans 
Toul doux 1 un homme et une femme mariés 
- pas ensemble - évoquent, sur 1-e retour, 
des scuvenirs délicieux. La prose de M. Gi­
rette n'est pas moins délicieuse. Ces« 1iens " 
adorables ont été délicatement sertis par la dic­
tion impeccable de Mile Djem-Dax et par la 
fine fantaisie de M. Lœtitien. 

L'Amour au masque, légèrement modifié 
vingt fois sur le métier ... - complétait ce 
spectacle d'an. On applaudit à _nouveau les 
vers souples et chantants de MM. Renaux et 
Guillot de Saix, l'auteur-inter~ète; Ml!es Ger-· 
maine -Vallet, Louise MariGn et Farisv. et la 
belle Mme Franconi, â la diction larJ::e, qui 
remploç.ait, dans la Muse. Mlle_ Rosersie. 

vers 18 'heure.s, ~ .qu-.eue aueig~it l'~ 
de !a cour de 1 admmJSJration demère le .. -
num.~n.t. Mgis si les ~ernic.rs rangs de ~s!!<~ 
.r~stal-tnl ~bout et é.c:hangeai~nt leurs t~P et 
SJ~n·s, la tete de h. co!onnJ: com:nençait '· 
ehtr. L-es f>pectatturs s'esscys.ient sur d:!S pl~ 
eu sut le bord du trottoir et gar».i~:U uJI 
lenœ fiU)rne. 

A l'ouverture des portes, il y eut de ".! 
breuses déœptions, plusieurs centam-es de r­
sonnes n; purent ~nétrer <latB la ssl:e. -

La pl~part des spectateurs oublièrent ~.; 
n~, ma1s ceux qui avaient emporté deS 1"':., 
Slons l:s dévorèrent a1·am d'entrer danS l~:;j: 
pte qu tls ne vcu!aient souiller d'aucun pr-· 
gras. _;. 

Il est 1 not!r qu~ ~ publie actuel des tW: 
sentlflon~ &?'luites de l'Opêfà e~ deS tet' 
leurs qu• so1ent. Il vient pour entendre et . 
pour mo;ttrcr son beau plumage. il ap9!1i' 
en eonn:usseur, souligne tout ce qui méntc d 
!ro applaudi ct les anistes le uvent bien. _ _. 
1Js s'efforcent d'êt:e au-desst\'3 d<: leur rciF' 
mie. 

Compliments 11 Mlle Juliette Dantin, virtuose 
du violon. 

Belle journée pour l'art dramatique. 

Mme Alexandrowicz ct M. Go-flin, \eS ': 
protJJgonis!es d'hier soir. furent longuem,:I!'td' 
cl.amés; M. Albert Huberty soulev!l une 
pt~c d'applaudissements, ct !lille Jeanne r:; 
9u1. rem,.plaçait Mme Laute-Brun: subiJt· . 
1nd1Spos~e, obtint un succ~s éclatant e! t' 
rhé. 

Le soleil, qui fut de la fête, faisait chanter 
la gamme cil3ngeante d-es couleurs d~ns les 
frondaisons Pré-Catetanesques, déjà toutes do­
rées par le proche automne. 

ROBERt OUDOT. le ballet du. '1~ acte fut un triomphe ~ 
JI\.. Gustave m~ux et Mlle Anna Johrt~; 
qu1 furent :!dmlfables de souplesse el • •• 

Votei qt:~lques vers de L'Amour au Ma!quc, 
par M!M: J. Tristan Franco-ni, qui joua le 
créê par Mlle Rosenie, de la Comédie­

Française. 

grAce. 1 
Br.et, tous ct toutes furen: exc:::llcnls, el 

publtc·SUt -le ~-econnaitre. ·-""" 
. Quelle excellente école que les reprt5'7 

t1ons gratuites! 
ASDP:é RJG.\.li!). 

par la voix du mari qui est très fraîchement 
'l'eç<J.. L'ami s'eloigne comme tme passante 
chante une vieille chansoo ; " Tout doux t " 

Cette intrigue menue est Ofnée d'observa· 
liolls fines et profondes. M. Edme Goyard COll­
naît remarquablement le cœur humain. 11 nous 
doit une œuvre. 

Tout doux fut alertement enlevé par Mlle 
DJ~m-Dax, .une ar~iste de tout premier plan, 
par M. Brtello, un peu inexpérimenté, mais 
qui a de jolies qualités que le trsvail dévelop­
pua, et par M. Lœtitien, excêllent comme l 
SOl:- habitude dans un rôle épisodique. 

La voix mélOOieuse. de la jolie Daniel Bnl~s 
c;:hsrma l'audiloîre dans la viei{le chanSQn tvo­
catrice « Tout doux! .. 

• •• 
L'Adieu Il Monlm11rtrc, de M. André Cheva­

lier ,est plus un poème qu'une pièce. Mont­
mapre v.a mourir sous la pioche des démolis­
setirs. Un jettne poète, usé par la vie et les 
privations, agonise dans un pauvre atelier au 
flanc de la Butte sacrée, ~ors que, da-as un 
moulin très proChe, lUle fête carnavalesque, la 
fête de I'A<C!ieu à MontmartN, déroule trtm­
quillement ses fastes sacri!è~;es. Le poète, 
meurtri dans sa tendte10se comn;e dans son 
amour, jette à !'aube qui bleuit son cri de 
souffrance révoJ.tée. 

~e seul re.proche que nous pourrions faire k 
cette pièce est son manque d'ectio;t. Mals 
quelle belle Langue ! Le vers est à la fois pr~­
cis et evocateur,; il y a là un mé]an~~ savou­
reu:t. dl:' réalisme et de-lyrisme. M. Cflevalier', · 
qui rit jOUer' en 1914, à Bruxell-es, u.ne œuvre 
importanœ, La Chaine, au Théii!Te du Psrc, 
mérite, et doit i!tre représente sur une ~:trande 
scène. Toute la pi~ce reposait sur les solides 
épauk."S de M. jacques Ferréol, qui la joua, 
la mima, 13. vécut avec une intensité impres­
sionnante. L'auteur interprétait le rôle de Mau­
rice, un ami. Il eut, comme acteur, les quali­
tés de son te~te : la m'!SUI'e, 1 'émotion conte­
nue, la sensibilité intérieure. Mlle Simone;, B«· 
ny fut un petit modèle plein de grice, 

••• 
M. Chartes Foley, le conteur cbe.rmant. l'au­

teur célèbre du Tbéâ!Te d'épo-uvi.J\te, est aussi 
un potte. dé'licieu:. Nous avions liéji applauQi 

L'uuhll d~il. l'ouhll <lans la ,.,;,. ~'<'leva, 
J" ni!' ~u\5 ttu·owe ..nubr"' qui i>:»<e. 
\:ne on>h~ IJUi parle a H·l~ b~''" .. ----------· C!lll~ 1 l'Amitié ~vurll ~ J',\mour qui s'en va. 

Tu m'::l!l tU~ Qto'.outrdois 1on àme tu~ ~prl5t, 
•ru J'C!o\as 11ncomprls :mbllo, 
!ol~l> . .auJounl'hu.î, petJt·être eol.-ll 

Cne fcmm<.' qui 'l'aime d qul re~te .l<looii!flrlie ... 
s·u tpTOu"e le mal que ton cœur éproula., 

SOn cœ•u· a. pl'éfHfi se tatre, 
'Se .., .. Ire &. ""n tour ... .SOh\a.iN! .. 

ctu~ t l'Amltl$ sourit k l'Amour qut a·en va, 

l>(e t'lnQu!i:te pas des souffrances ·t;QUUCrtl!:l, 
Lab..-.e la peine en s.., prhon 
El 1't'gnrdo nrs l'tJùrJzon . 

o• toulllll Je~ '>J•lclldc!UT$ !Jou lnond.C sont orrcrtu 

Mtt• o~u.t.o ... x et M. LJETinEM 

'l'out ce Qu'on P,N'Sl11'nut et touL ce !(U'()n :reva 
1':5~ 1 .... Qu Importe tJUe se !Jrl;;.c 
Ul faible cœur do l'!ncornprl;e .. 

P.ars 1 J'AmtU~ sow~t à I'A!l>our qui s'en va ! 
l&~q~ .. RENAUx; c~ QUILI..OT dt SAIX 

---·--~--------­
UN APPEL. 

Pour le Théâtre 
des Cols 'Bleus de Brest 

Nous avons reçu, contre.ig'lêc hiêTilrthique • 
menl par le commandant du Z" dépi)t de Brest, 
la lettre suivar~te, émar~aflt de l'adminùtralion 
du Tltélitre des " Cols Bleus ,,. 

Nous la publions bien volo11tiers, avec Ill cer­
titude que les lecteurs de Comœdi'a répondront 
d l'11.ppel des matelots amateurs de spcclac/es: 

•L=cteur f\!1!-t~ do votre journal, et adminis­
tM.teur du tbéàtre du Z" dipôt des éqll.ipages 
de J.a ftotte i'l Br•!St, je viens en cette qualité 
vous demaruler 0:! bien vouloir tr"'nsmettre à vos 
leet-euts la so11lcitation que je vlis vous in­
&quer p!.us bas. Auparavanr, je tiens à voll'S 
donner quelques dt~ai!s sur notr"C théâtre marin.. 
Question nménagement, il est un dts mieux 
pourvus de tous ceux existant dans les caser­
nes et dépôts; la saHe est très vasre, puisque 
nous avons eu jusqu'à troi'S mille. spectateur& 
et plus; notre scène (p!us grande qu·!- celle. du 
Michel), est munie de rampe, hers-es, etc .. etc. 
Enftn, point de vue lu-mi~re. suffisant; décors, 
salon rustique, cour. ja.r.iin, soit tout ce qu'il 
taut pour représenter ron.v.enablement nombre 
de piClces du r!pertoire ... SGns femm~, bien en­
tendu, à notre grand regret 

Les artistès sont composés d'amat-eurs, qu.el· 
ques-uns du métier, dont votre serviteur. 

Mais j'arriv.e au but de cette démarche écrite. 
Nous avons déjll joll'é ~ mal de pièces, et le 
répertoire s'épuise. Nous désirerions dtnc que 

UN AUTRE COXSERVATOIRE 

Après l'école profi~.s.sionnell~ 
des ComédienS, 

l'école professionnelle 
des Chorégraphes 

On !!'e. souvient de l'effort tenté 11 y J : 
qucs mo~s par le Srndicat des ar•isteS d• 
tiques. En face du vieux Conservatoire lfJ 
nlll,. i!iit venu se dress~r la nouvelle école · 
fesstOnne!le syndicale de: comUiens qui 
PDJroet pour les 3nnées futures des émt#~ 
Gém!-er, de Vlclor Boucher, de Signoret. 
ne Ctter que ceux·lil. 

Sur le modèlo de cette école ~e corné~ 
va sc fonder une école de danseurs [tl. ~ 
del, secrt!taire généul du SyndiCat· deS ~ 
f!"raphes, nous a exposé le but et J'orgSlliV 
de cette nouvelle institution. 1. 

- les élèves seront admis à, suivre lej 
cie t;~otr~ école it 1<1 su;te d'un concours qlll 
avo~r l1eu sous peu. Les candidats e~ 
&ubt.r des épreuves éliminatoires, et ct~' 
so~ttront vainqueurs de ce concours p 
na1re, compuaitront à nouveau devant Je 
au co~ra des épreu1•es défini1ivcs. 

Ce 1ury sera composé ~~~~~:~:~~;: 
1
, se~s:s cie l'Opéra ct de 

m1 les plus célèbre~. ct 
notoires. 

- Quelques 
-Je ne 

lecUon du 

auca lieu :',~:Ë~;~i~~~lj~~i~~[~~GI Une fois 
dic:de des 
partis en 
les jours, le 
lieu trois fois pnr 
deux i'aprts-midi; 
pe pourra travailler 

- Où auro11t lieu 
- A~ théitre de ln t que MM· 

et !:amux ont gracieusement t:liS a 
POSli!On. 

ToUG !.e9 six mois, 3\.ITQnt lieu ù<:S. 
!le cfassement. Le classement sera (aJI _ 
JUry et les profess.zurs. Nous pen~. 
des cal~goOO formées trois mois ,prP ~ 
verture des coutS; on aura alurs pu se ~ 
compte lie la val-eur ét lies di~posiliclli ~ 
v es. 

Une classe de mise en scène sc:r~ 
ment fondée, lliosi qu'une classe de- r .... 

- Vous décerner~z des diplômes? 
- Ce sera la carte fé~éTafe qui n~ !f 

vrée qu'aux seuls chorégraphes Cllp:tb•C' 
œtte façon, les direoteurs de théitre l" 
venir puiser parmi nos élèves· ils iii: 
de n'engager que des prOfeuiOnncf>, C· 
s'exposeroot pas 1 prendre, d:m~ J.:tl'ï~ 
d-es danseuses qui se p:~rcnt de ce 11 

tvoir la moindre qualité pour eel:ll. .-t-
Nous voulons créer de veritableS orthr 

professionnel~ qui puissent vivre de }!:~"' 
honnêtement exercé, ct nous vouit'ns P 

paraitre cette cat6gorJe d' " artis1'5 • 
appelle, à iuste titre, l~s " marcheusP., 

- Les Inscriptions sont nombreuse~· 
- Les demandes nous 

jours en gra-nd non~brc. 11 v ~ · 
inscrits. Mals qu'ils se hli.tClll, cS'~ 
d'inscription sera irrévoeablemeal cl~ 
de ce mols. u 

Les inscriptions sont reçues à la 
Travail, Fé<k!ratlon du &peotade, .>" 
H:.:tu JZ, tous les jours, de tO à: 18 

lN Ml!MORIA!If 

vos lecteurs, possédant des comédies, drames, 
,·.audeville-S. opérett-.:s, revues, opér3o;..boulfcs, 

s~y.nètes militair~ ou autres. chansons de genre. ~~At:~~~~~~j'~'~5~~~~~~~~;~~~ lt voix, comiques, rl!eits, ,poésies. poèmes. mo- SOU..i la 
nologues, mwique de piano, violon, ct m.:!me 
pour jazz-band, ere .• etc .. puissent nous les . 
:r.lresser, soit comme d.on, ou en communica-
tion, et si, ,p!l.rrni vo3 leotwrs, des &.uteurs pns-\l~te 

St!dan,J: les choses ci-dessus n'ayant j.anuis été \~~·~ ~~,~~~~:J~~-:~~~~;;lg:i'1~ créées, nous nous ferions gloire ct honnct:r de 
les i.fl.terpréter. 

VoicL lOU~~ l'affaire, et ID'.lintcna.nt . c:hcr Co­
mœdia. j'espère que vous aocucill<:rct notre 
demande .:m~c fobligean.ce qui vn·ts car:tctérisc, 
d'autant plus que cela nous pcnncttra de dis­
traire de mieu,x en mieux, deux fois par sc­
maine, de nom.breux cols bleus. 

·DaM l'atten1e· de voir parait.re cette denunde, 
je vous prie d'agréer, :woo nos remerciements, 
mes plus distinguées salutations. 

Ca!Uon Roc.n. 
Pour tout envoi, écrire: Gaston Roch, théi~ 

tre zo 4épôt, Brest. 
Vu, Je capitaioo de frégalo. 
commandant p. i. le Z" dépOt. 

Illisible. 

--------~··~~-----­
Tablettes syndicales 

M• Th&:dore Valensi, lo sympathique et bril­
blll: avocat l la Cour d'Awel de Paris, vient 
<1 '6tre nommé avocaH:onsei! du Syodicat des 
Artistes I>ramlltiq~~CS. 

PETITe 

Miss Buttcrfly. - t • - Au mois de mai dernier, à tt suiU de 
:Siffêrends su:gi3 cn1re c:rhiques et direCteUrs. 
j.•_ vow avais indiqué dan~ une lettn:: însér6e par 
Co,.o:diù ua :r"~cn extrcmement $\IUp\e <le rê­
•'W.Idre !1 la s~tisfaetion d.: tous la question des 
rCpl;dtions. R ce'I'Oir it ·la générale ou ii .1• !iœ­
nièrc rfpétitir•, ete tr:!'o':l·~ ks OJilnls 4rmts. ntM-­
flÙ Ile la Clll/c rOnfC, dtl!ivrée par le ministtre 
Jur avi3 moth·é du ~11.üent de J'Associa!ioo c:le 
.a tti!lque tt li:vr Jtserver quelques rangs d'or-

Madame la Ml.réohale, avee Mme Jan.e hon; 
l.cs Deu.x Orphe.Unes, Dvec MM. Sé11cûn, Ma,. 
quel, Maucair, Mmes RlfSni-Def'1S, Marth e Fa­
bry. Arda.u, ':lw,Uer; lA Olld, PapiUon dit 
Lyonnais 4e j-UI!Ire, a.v~ M. f11rtneur: M. Be­
vert.lly; L'Abbé ConstiiiiiLin, a11ec M. Morins, 
Mme.l' Rosni-Dery.l', If' Am&ricotcrt, et;.; La Ga­
~l.rae, ll:VCC ~.s Marthe Fdry, SilfMJne Char­
lill• MM. Ta~tneur, Thuet, Marc VillenC1lve. 

•• L.ET1Tt•l( M, aPtELLO Mlle NEM·DA& 

Cet&e nomtnatioo sera tris faYorabl.ement ac­
oueitli>e dans le 100nde théâtral, oû M' Valensi 
ne compte qœ 'des SytnpathieS. 

en Amt~ d'! Sud 
see représentations A 
qu.estion de lA reprise 
toujours au répertoire. 
pour les reptberttat!ons 

Wt~. ... 

court l l'hôtel vQisin pour cltereher un aoPa-rl :p.~nt~ta guerre, $Ill' 9fite même seMe du 
r~n .. Sunie:nt u.o. anciea ami de la dame .. , Ils~ Pté·Catelan, uu acte en vers pldn de char­
s ew_ent "cts sans sc coa:tproeo.lice ••• La ru,pturt; • m-c tt'fan.&e et d.e m6lancolie ; La JeiJ4lutll. 

Les manuscrits 
pas r~~ 

non insérta· ne lont 
artiste&. i. 

Bouls~Oil. __. Ad.reaa-vi~\11 
.9" artondf,.<i&etMDt. 

l.t -
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,. 
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